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TRIBUNE 


Cellules souches embryonnaires 
et chimeres humaines 

En France, une majorite se des sine pour que Vinterdiction 
de la pratique du clonage cFembrijons humains par la technique 
du transfert nucleaire (clonage a visee therapeutique) soit levee 
lors de la revision de la loi de bioethique en 2009. 

Le Royaume- Uni, quant a lui, vient cF autoriser la creation 
cFembrijons chimeres homme-animal . . . 


Jean-Yves Nau* 


L a medecine et la science soulevent 
a echeance reguliere des questions 
relatives a la morale. L’affaire n est 
certes pas nouvelle, mais il arrive quelle 
prenne de nouveaux visages. Ainsi 
notre epoque est-elle marquee par les 
interrogations relatives aux cellules 
souches embiyonnaires humaines, aux 
espoirs qu’elles font naitre, aux moyens 
de les obtenir. Ces interrogations seront 
au coeur des etats generaux de bio- 
ethique, qui seront bien organises en 
France durant l’annee 2008, alors que 
Roselyne Bachelot, ministre de la Sante, 
de la Jeunesse et des Sports, avait 
curieusement songe un moment a les 
annuler. Ces etats generaux precede- 
ront la revision de la loi de bioethique 
de 2004, prevue pour 2009. 

DANS LE MONDE, 200 A 300 ESSAIS 
DE PHASE I 0U II 

Les donnees de Fequation sont 
connues. En depit de la mediatisation 
a laquelle elles donnent beu, les cel- 
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lules souches embryonnaires humai- 
nes n’ont pas fait la preuve dune quel- 
conque efficacite therapeutique. La 
totipotence ou la pluripotence qui les 
caracterisent laissent certes esperer que 
Lon puisse un jour disposer la d’un 
outil capable de pallier des mecanis- 
mes de degenerescence tissulaire pour 
lesquels on ne dispose d’aucune the- 
rapeutique efficace. 

Peut-etre verra-t-on, a court ou a 
moyen termes, se developper une nou- 
velle discipline medicale fondee sur 
la regeneration tissulaire. Pour autant, 
force est aujourd’hui d’observer que 
seuls des travaux menes sur des cel- 
lules souches dites « adultes » ont per- 
mis de reahser des avancees thera- 
peutiques, que ce soit dans les greffes 
de peau et de moelle osseuse. 
Quelques esperances sont aussi nour- 
ries dans le domaine du diabete 
insulinodependant et dans le traite- 
ment de Fincontinence urinaire de la 
femme. On estime d 'autre part qu 'en- 
viron 200 ou 300 essais cliniques de 
phase I ou II sont, dans differentes dis- 
ciplines, en cours a travers le monde. 


Mais rappelons qu’en ce qui conceme 
les cellules souches embryonnaires, qui 
sont au centre de multiples debats 
ethiques et bientotlegislatifs, on en est 
toujours au seul champ de la recher- 
che; une recherche en plein develop- 
pement au Royaume-Uni, aux Etats- 
Unis (du moins dans le secteur prive) 
et dans differents pays asiatiques. 

FRANCE : EN ATTENDANT 

LA REVISION DE LA LOI DE BIOETHIQUE 

Comment cette recherche est-elle 
aujourd’hui organisee en France et 
comment le legislateur pourra-t-il faire 
evoluer le cadre actuel lors de la revi- 
sion de la loi de bioethique? On sait 
qu’aujourd’hui la recherche sur les cel- 
lules souches embryonnaires nest 
autorisee, a titre derogatoire, que sur 
des embryons conqtts par feconda- 
tion in vitro et ne faisant plus l’objet 
d’un projet parental. Une premiere 
lignee de cellules souches embryon- 
naires humaines a ete creee, fin sep- 
tembre, en France au sein des unites 
602 et 782 de l’lnserm apres des- 
truction d’un embryon porteur d’une 
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anomalie chromosomique identifiee 
lors d’un diagnostic preimplantatoire. 

H semble aujourd’hui pratiquement 
acquis que lors de la revision de la 
loi de bioethique une majorite devrait 
se degager pour en finir avec le carac- 
tere derogatoire de ces recherches. 
Une majorite devrait egalement se 
prononcer pour une autorisation de 
la pratique du clonage d’embryons 
humains a partir de la technique du 
transfert nucleaire. On observe en 
effet dans ce domaine, en depit de 
l’absence de resultats concrets, une 
rapide evolution des opinions, ainsi 
que Pont montre plusieurs rapports 
recents, comme celui redige a la 
demande de Dominique de Villepin, 
alors Premier ministre, par le P 1 Pierre- 
Louis Fagniez, rapporteur de la loi 
de 2004. 

Dans la communaute medicale et 
scientifique. Fun des plus fervents 
opposants a ce que le legislateur donne 
son feu vert a la pratique de cette tech- 
nique est le P r Axel Kahn, par ailleurs 
favorable aux recherches sur les cel- 
lules souches embryonnaires. II fait 
pour Fessentiel valoir que cette 
methode pose des problemes moraux 
importants, tandis que son utilisation 
medicale a court et a moyen tenues 
est largement illusoire et que d’autres 
approches sont possibles. « Or, pousses 
par la soif de connaitre et le desir tout a 
fait legitime de ne pas etre entraves dans 
leurs recherches, beaucoup de mes pairs ont 
decide de developper une strategic de lob- 
bying dassique, a-t-il recemment declare 
lors d ime rencontre consacree ala bio- 
ethique. 1 Cette strategic consistait apre- 
tendre que si on ne les laissait pas faire il 
en resulterait une perte considerable de 
chance pour les malades. Les paralytiques 
ne remarcheraient pas, ceux qui souffrent 
de la maladie d’Alzheimer ne retrouve- 
raientpas la memoir e. . . J’aietetotalement 
indigne\ . . .\ II me semble que le fait que 
des scientifiques, globalement, cessent de 
dire ce qu’i/s croient etre vrai pour dire 
ce qu’ils croient etre le plus ejficace pour 
influencer les decisions constitue une veri- 
table atteinte a la democratic. » 


ROYAUME-UNI: FEU VERT 

POUR LES EMBRYONS CHIMERES 

Outre les questions relatives aux cel- 
lules souches embryonnaires, les etats 
generaux, qui seront organises sous l’e- 
gide de FAgence de la biomedecine, 
et qui auront pour objectif principal 
de or remplirle devoir d’information envers 
les citoyens traiteront de l’assistance 
medicale a la procreation, de la trans- 
plantation d’organes, de l’usage qui peut 
ou non etre fait de la genetique, ou 
encore de la brevetabilite du corps 
humain. Sans doute abordera-t-on aussi 
la delicate question des chimeres 
humaines, puisque le Royaume-Uni est 
devenu, debut septembre, le premier 
pays au monde a autoriser officielle- 
ment - tout en l’encadrant - la crea- 
tion in vitro d’embryons consumes d’un 
noyau cellulaire humain integre dans 
un ovocyte animal enudee. Offidelle- 
ment, le feu vert donne par la Human 
Fertilisation and Embryology Authority 
(HFEA) britaimique vise a pallier les 
difficultes rencontrees par les bio- 
logistes de ce pays engages dans la 
recherche sur les cellules souches 
embryonnaires humaines a des fins 
therapeutiques. Ces biologistes expli- 
quaient en substance etre confrontes 
a une penurie d’ovocytes feminins dans 
leurs travaux de clonage par transfert 
nucleaire. Aussi souhaitaient-ils sub- 
stituer aux ovocytes humains des ovo- 
cytes d’autres mammiferes, vaches ou 
lapines. 

En janvier, compte tenu des enjeux 
symboliques et ethiques inherents a 
une telle demande scientifique, la 
HFEA avait juge indispensable, avant 
de rendre sa decision, d’organiser 
durant plusieurs mois une consulta- 
tion publique pour mesurer les reac- 
tions de l’opinion publique britan- 
nique sur un tel sujet. 

« La loi sur ce sujet n ’est pas tres claire, 
et ce domaine peut apporter un change- 
ment substantiel dans I’orientation de la 
recherche scientifique au Royaume-Uni, 
precisait alors Angela McNab, direc- 
trice generale dela HFEA. Ceseraitune 
erreur de porter un jugement immediat 


sur ce probleme complique et controverse 
avant d’avoir suffisamment d’elements. » 
Pour sa part, le gouvernement tra- 
vailliste de Tony Blair, soucieux de 
conforter la position dominante de son 
pays dans ce secteur per<;;u comme eco- 
nomiquement prometteur, n’avait pas 
cache, durant la consultation, qu’il etait 
favorable a de telles recherches. 

En pratique, les scientifiques desi- 
rant creer de telles chimeres devront 
s’adresser a la HFEA, qui evaluera au 
cas par cas la pertinence des recher- 
ches projetees. Une commission ad hoc 
evaluera ensuite les dossiers qui ont 
deja ete deposes par des chercheurs 
de l’universite du King’s College a Lon- 
dres et de l’universite de Newcastle, 
dans le nord-est de l’Angleterre. Les 
embryons hybrides ne pourront pas 
etre implantes dans un uterus animal 
ou, a fortiori, humain et devront etre 
detruits au plus tard quatorze jours 
apres leur creation, periode pendant 
laquelle les chercheurs chercheront a 
deriver des lignees de cellules souches 
qui pourront etre cultivees durant plu- 
sieurs annees ou decemiies. II ne s’agit 
la que d’un outil de travail a des fins 
de recherche fondamentale, puisque 
environ 1 % de l’ADN — le mito- 
chondrial — de ces embryons chime- 
riques sera d’origine animate. 

Recherche fondamentale ou pas, 
le feu vert accorde par la HFEA a, 
certes sans surprise mais avec toute- 
fois une virulence sans precedent, 
declenche une serie de condamnations 
emanant des milieux catholiques. Pour 
Elio Sgreccia, president de l’Aca- 
demie pontificate pour la vie, il s’agit 
la d’«r un acte monstrueux dirige contre 
la dignite humaine ». On attend desor- 
mais avec le plus grand interet ce qui, 
sur ce theme, pourra emerger des 
futurs etats generaux franyais. ■ 

1. Nouvelles frontieres de la medecine, nouveaux defis 
ethiques. Journee organisee le 19 septembre 2007 
par la Mutuelle generale de I'Education nationale. 


Jean-Yves Nau est mededn 
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